
Fences News n° 69 -  Samedi 3 Septembre 2005

AMBIANCE DES GRANDS SOIRS

A SUIVRE

Aujourd’hui sur le Grand Parquet, ne
manquez pas de suivre la finale des 7
ans. Parmi eux, vous y verrez peut-être
les futurs fers de lance de l’Agence
Fences : notamment KARL DE LUSSE
(Apache d’Adriers HN), qui compte
seulement 6,78 points de pénalités à
l’issue des 2 premières manches sous la
selle de Roger-Yves BOST. A suivre de
près également KILEBO MADELICE (Rox de la
Touche), KUAME DU TALUS HN (Narcos II),
KOLOMBO DE SÉMILLY (Vert et Rouge) et
KAIMAN D’AUZAY (Sarastro). Sans oublier
un autre 7 ans adjugé aux ventes

Fences avec une affixe qui fait parler
d’elle en 2005 : KOKOBOY LATOUR. L’année
Fences 2005 serait-elle placée sous le
signe, entre autre, de l’Elevage de
Saussay ? Affaire à suivre dès 14h30...

AVIS AUX RETARDATAIRES

Pensez à effectuer vos réservations
pour le dîner de ce soir. Il reste seule-
ment quelques places disponibles.
Maryse est à disposition tout au long
de la journée sur le stand Fences.

L’atmosphère des grandes soirées Fences était de retour hier à
Bois-le-Roi. Au-delà des prix record qui sont tombés au terme
de formidables batailles autour des petits cracks, l’Espace
Marcel Rozier avait retrouvé une ambiance explosive. Ce fut
tout d’abord un démarrage en trombe avec la première adju-
dication, celle du petit foal de Clinton (Heartbreaker), âgé de
trois mois, FOOTLOOSE qui grimpait promptement à 42.000 €, à
la hauteur des prix de la veille. Mais cette tendance à la hausse
sur les foals devait se modérer avec une adjudication moyenne
des six lots présentés à 19.000 €. Chiffre toutefois très respec-
table.
Du côté des trois ans, après quelques jolies adjudications
comme celle de QUITARO Z (Quinar Z X Cor de la Bryère) à
58.000 €, OLDMASTER DERIVERLAND allait faire cesser quelques ins-
tants les bruits de couverts. Le nom de ce fils de la propre
soeur de Quidam de Revel et de Kannan était sur toutes les
lèvres et chacun attendait sa prestation… et celle des enché-
risseurs. Et il ne furent pas déçus ! Ce premier combat fut rem-
porté par le haras Zangersheide à 100.000 €. Content Léon
Melchior ? « C’est ma femme qui a acheté ce cheval. » Oui,
mais bon, OLDMASTER DERIVERLAND se verra quand même affixé
rapidement d’un beau Z et ira enrichir, dès l’hiver prochain, le
très complet catalogue du Stud-book Zangersheide ! Il sera le
premier Kannan de ce stud-book à notre connaissance.

Mais l’événement de la soirée, c’est au moment où les tables
se débarrassaient qu’il se produisit. Un duel autour du magni-
fique OPIUM DE COQUERIE. Croisement explosif du KWPN et de
Papillon Rouge, cet entier bai allait faire craquer la salle. Par
sa beauté, on l’a dit, et par ses sauts spectaculaires et répétés :
infatigable, sérieux et tranquille. En finale, sur le ring, Léon
Melchior (monsieur, cette fois-ci) et le Prince Saoud Al
Shalaan. Et tandis qu’OPIUM alignait les sauts sous les vivats de
la salle, les deux hommes alignaient les chiffres. Victoire de
l’écurie ALIA à 130.000 € ! Cet homme de cheval de 36 ans
n’achète jamais sur un coup de tête : « je n’achète pas un che-
val pour parader, mais parce que je l’aime et je sais que j’au-
rai envie de le travailler et le sentir progresser, de lui appren-
dre quelque chose. J’achète un cheval pour avoir une relation
avec lui, c’est quelque chose de très profond. » Ayant une
bonne connaissance de ce que produit l’élevage européen, il
apprécie particulièrement le cheval français et les résultats de
ses élèves à la Grande Semaine lui donnent raison.
Cette deuxième soirée confirme la tendance à la hausse amor-
cée hier et qui fera l’objet d’une analyse plus complète dans
notre édition de demain après une soirée qui s’annonce pas-
sionnante. ❒

Opium de Coquerie, croisement explosif du KWPN Heartbreaker 
et de Papillon Rouge. 

HRH Prince Saoud Al Shalaan, apprécie 
particulièrement les produits de l’élevage français.
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RAM DAM D’ÉTÉ

DIVINA MAIL 
(pleine de Iowa)
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POKER DU TYL
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O’SI JOLIE CHABAUDIERE
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CLINTON / ANGEL VH HAZELARENHOEJKE / HEARTBREAKER

DOLLAR DU MURIER / BELLE DES PRÉS / MELKIOR DU MONTOIS

GALOUBET A / HISTORIETTE  A aa / BARIGOULE aa

FERGAR MAIL / IXELLE IXE / NIDOR PLATIÈRE

CALVARO / BAIE D’IFRANE / J’T’ADORE

KANNAN / KAMELIA DU TYL / LE  TOT DE SEMILLY

BURGGRAAF / BETIS DU MESNIL / POT D’OR ps

QUIDAM DE REVEL / TROTE CHABAUDIÈRES / GOÉLAND

DIAMANT DE SEMILLY / ECOUTE D’EVORDES / GALOUBET A

INDOCTRO / DIRKA DE COQUERIE / QUIDAM DE REVEL

QUITE EASY / MORNING DE RAVEL / LE TOT DE SEMILLY

QUAT’SOUS / QUANAGRA / GALOUBET A

CALVINO / RANDLADY M / CANALETTO 

QUINAR Z / CLEOPATRA Z / COR DE LA BRYERE

RYON D’ANZEX aa / MOON KISS / VICOMTE GRANDIEUX

VOLTAIRE / DESIRÉE VI / NIMMERDOR

KANNAN / RAZZIA DE REVEL / JALISCO B

BARBARIAN / CRISTALE / I LOVE YOU

CRUISING / MESSALINE DU RY / CARTHAGO

DOLLAR DELA PIERRE /REELLE STAR / STARTER

QUIDAM DE REVEL / ATHENE / NIMMERDOR

QUIDAM DE REVEL / DÉESSE DU MANOIR / NUT DES GARANDONS

DIAMANT DE SEMILLY / STAR D’IANORE / BRILLOSO

ALLEGRETO / JOCONDE DU ROZEL / OLISCO

KANNAN / INSOUMISE COURCELLE / CAPRICE D’ELLE II

QUICK STAR / KIKI D’ESCO / NARCOS II

HEARTBREAKER / GIRL DE COQUERIE / PAPILLON ROUGE

DOLLAR DU MURIER / HALIFA DU MESNIL / ROSIRE

42 000 €

14 000 €

6 000 € RACHAT

ABSENT

32 000 €

12 000 € PORTUGAL

10 000 €

35 000 €

ABSENT

14 000 € ARABIE SAOUD.

14 000 € RACHAT

25 000 € G-BRET.

28 000 € RACHAT

58 000 €

78 000 € SUISSE

20 000 €

100 000 € BELGIQUE

14 000 € 

19 000 € 

10 000 € RACHAT

42 000 € ARABIE SAOUD.

26 000 € 

22 000 €

68 000 €

24 000 € BELGIQUE

42 000 € SUISSE

130 000 € ARABIE SAOUD.

65 000 € BELGIQUE

EN BREF
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RENCONTRE AVEC PHILIPPE CURTI : “PLUS DE LIBERTÉ !” EN BREF

Président de l’ANSF depuis 10 ans (l’évènement a été dignement fêté lors de la dernière AG en mars), Philippe
Curti est un homme qui ne lâche pas son cap… Des idées, il en a et n’en démord pas. Eleveur depuis une bonne
quarantaine d’années, ce dentiste-agriculteur avait toutefois un peu lâché cette activité lorsqu’il prit en main les
destinées de l’association - « pour éviter les conflits d’intérêt » - pour la reprendre voici quatre ans avec huit
poulinières et « de nouvelles souches intéressantes ». Défenseur de l’identité française, il mène un véritable com-
bat pour tenter d’amener le stud-book au niveau de ses concurrents européens, non seulement sur le plan de
la production, mais surtout sur le plan de la promotion et de la commercialisation. Un discours qui semble être
le leitmotiv de cette Grande Semaine… avec des approches qui peuvent être radicalement opposées.

L’internationalisation (l’ouverture des finales aux chevaux étrangers) de la
Grande Semaine, cela vous inspire quoi aujourd’hui ?

C’était inéluctable, mais nous sommes allés un peu trop vite.
Nos voisins allemands n’ont pas suivi le même chemin et nous
le payons sur le plan économique. Nous avons lancé cette
ouverture avant d’être suffisamment structurés pour résister
économiquement face à la concurrence internationale. Je ne
veux pas donner l’image de quelqu’un de complètement fermé
et aveugle face à ce qui se passe, mais il y a des moments où
faire les choses et d’autres où il est plus opportun d’attendre.
Je ne vois, pour l’instant, aucun avantage à cette ouverture :
cela nous enfonce un peu plus car nous ne sommes pas encore
aussi bien structurés que nos concurrents directs comme le
Holstein, le Hanovre, le KWPN, le BWP...

En même temps que cette Grande Semaine se déroule le
Bundeschampionnat en Allemagne que vous venez d’évoquer et les épreu-
ves sont donc toujours fermées aux chevaux non allemands : qui est dans
le vrai ?

Aujourd’hui, ceux qui sont dans le vrai sont ceux qui gagnent
sur le plan économique et sportif.

Est-ce que des responsables de l’ANSF se sont déjà rendus sur ce cham-
pionnat allemand et en ont-ils ramené des idées sur l’élevage et la valo-
risation du Selle Français ?

Notre principal représentant, Paul Hubert, connaît parfaite-
ment le circuit européen, en a fait une étude détaillée qui
nous a servi à argumenter notre position face aux pouvoirs
publics quant à cette ouverture de nos épreuves d’élevage.
Mais notre analyse argumentée n’a pas été suivie.

Vous êtes donc un peu en conflit avec la SHF sur cet aspect ?

Pas du tout : la SHF n’est que partiellement souveraine. Nous
sommes soumis à une pression des pouvoirs publics qui nous
imposent des choses. L’ouverture du Cycle Classique nous a
été imposée par la sous-direction du cheval du Ministère de
l’Agriculture. Le vote est bien un vote du Comité de la SHF,
mais un vote peut être orienté. Nous n’avons pas été enten-
dus. Cependant, depuis les dernières élections à la SHF, un dia-
logue beaucoup plus constructif s’est instauré. Donc jamais je
n’ai été en conflit avec la SHF, je n’ai été qu’en opposition sur
un dossier dont j’estimais qu’il allait à l’encontre des gens que
je suis supposé défendre.

On peut poser une question corollaire à la première pour l’élevage du
Selle Français : peut-on déjà tirer un bilan de l’ouverture du stud-book
aux reproducteurs étrangers ?
Non, justement pas. Nous pensons que cette ouverture s’est
faite de manière complètement anarchique. Elle était égale-
ment inéluctable, nous tentons de la contrôler. De nouvelles
possibilités sont ouvertes avec les sections A et B du stud-
book. Il est essentiel maintenant de tirer un bilan de cette
internationalisation : qu’est-ce que cette ouverture nous a
apporté ? Cela fait un certain temps que des souches étrangè-
res sont utilisées en France et on devrait être capable d’en tirer
des conclusions, de faire des statistiques.

Certains préconisent en France la réouverture de stud-books régionaux à
l’image de ce qui se fait justement en Allemagne : une telle idée, provo-
quant une concurrence interne, peut-elle dynamiser l’élevage du cheval
de sport et améliorer la production ?

Si on veut le tuer, il n’y a pas meilleur système. Si on avait
voulu rester sur un système de stud-books régionaux, il eût
fallu empêcher la fondation du Selle français en 1958.
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Philippe Curti, président de l’ANSF 
Des idées, il en a et il n’en démord pas.

Maintenant c’est trop tard, les généti-
ques des différentes régions se sont irré-
médiablement mélangées. Un retour en
arrière serait suicidaire. Aujourd’hui,
pour réussir, il faut se réunir derrière un
concept du Selle français qui soit à la
hauteur de ceux de nos concurrents bel-
ges, allemands et hollandais.
Quel est votre regard sur la Grande Semaine,
est-ce aujourd’hui la vitrine idéale pour le Selle
Français ? Que manquerait-il pour que cette
Grande Semaine puisse remplir parfaitement ce
rôle ?
J’aimerais que l’accent soit mis de façon
plus marquée sur le Selle français.
Convenez que les plots Z et des gens qui
vous accueillent au parking vêtus d’un
magnifique blouson bleu Europe estam-
pillés Z ne sont pas du meilleur effet. Je
dis que nous n’avons pas les moyens de
les concurrencer aujourd’hui. Cela ne
nous rend pas service : c’est la suite de
l’ouverture aux chevaux étrangers à un
moment où nous n’étions pas prêts.
C’est arrivé dix ans trop tôt, dans l’anar-
chie.

Comment l’ANSF voit le rôle des ventes Fences
dans cette optique de promotion et de commer-
cialisation de l’élevage français ?

Les ventes Fences existent depuis 17 ans,
elles ont été créées à un moment où
nous, éleveurs, étions incapables de met-
tre quoi que ce soit en place. Nous avons
été approchés par Arnaud Evain pour
mettre, en commun, ce produit en place.
Nous avons été incapables de répondre à
cette avance. La nature ayant horreur du
vide, Fences s’est installé, sans nous, avec
un savoir-faire et une qualité d’organisa-
tion irréprochables. Aujourd’hui, les che-
vaux étrangers ont la part belle lors de
ces ventes, ils sont médiatisés et incitent
les éleveurs étrangers à venir nous pren-
dre des parts de marchés. Mais nous
n’avons pas le droit de nous en plaindre :
c’est dû à notre incapacité de proposer
autre chose.

Quel souhait peut-on formuler pour la prospé-
rité de l’élevage du cheval de sport ?

Que les éleveurs et les pouvoirs publics
comprennent que nous devons nous
doter de moyens permettant de concur-
rencer les stud-books voisins en dévelop-
pant le commerce et nos parts de marchés.

Vous dites « pouvoirs publics », mais n’est-ce
pas la le mal français que de se raccrocher au
pouvoir public : nos concurrents belges, alle-
mands ou hollandais semblent pourtant mieux
s’en sortir sans la moindre aide publique, non ?

Je ne demande pas des aides supplémen-
taires, mais d’avoir les moyens de déve-
lopper notre stud-book comme les étran-
gers, c'est-à-dire plus de liberté et les
mêmes outils. J’ai bien compris que les
subventions se font peau de chagrin, mais
au moins, que celles qui subsistent soient
réparties de façon plus judicieuse.

Olive Noire, fille de Concorde : une championne des Selle Français de 3
ans représentative de l’ouverture des stud-book 

aux reproducteurs étrangers.

A NOTER...

Trois performers de 4 ans sont d’ores
et déjà sélectionnés pour figurer au
catalogue de Dimanche. Il s’agit de NEW
GIRL MAISON ROUGE, une femelle issue de
notre grand Champion Dollar du
Murier et d’une fille par Voltaire, qui
termine Élite au Championnat de sa
génération sous la selle de Thomas
Rousseau. A ses côtés, figurera NEW
YORK LE FOL, fils de Quidam de Revel et
d’une mère par Paladin des Ifs, “Élite”
également. Enfin, parmi la pléthore de
bons chevaux de cette génération de 4
ans, le BWP BRETT VAN DE HERMITAGE
(Cento/Count Ivor ps) a été égale-
ment sélectionné : il termine 4e de sa
génération en Hunter et “Excellent”
dans cette discipline sous la selle de
Gilles Veron.
D’autres perfomers plus âgés vien-
dront s’ajouter à cette liste : ils vous
seront présentés dans notre prochaine
Fences News.

... ET A ECOUTER

Frédéric Monneron, grand habitué des
Ventes Fences et bien connu pour son
annuaire du même nom est aussi un
grand mélomane, mieux un auteur-
compositeur de talent. Des paroles et
une voix (à mi-chemin entre Françoise
Hardy et Vincent Delerm, selon Pascal
Renauldon) à découvrir demain sur le
Grand Parquet et au cours de la pro-
chaine soirée Fences. Dans un style
plus rythmé pop, Nick Rowe Band,
groupe musical dont le leader n’est
autre que le gendre d’Henriette et
Arnaud Evain, est également diffusé
sur les ondes de Radio Grand Parquet
depuis le début de la semaine.

DÉJÀ 10 ANS !

C’est en effet pour Brigitte, person-
nalité incontournable de l’Agence
Fences la 10ème édition des Ventes. Un
grand merci Brigitte !

LES ASSOCIÉS FENCES ET TOUTE L’ÉQUIPE


